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Nekrolog

Martin Broszat 

(1926-1989)

Ce n’est pas seulement l’Institut für Zeitgeschichte qui avec la disparition prematuree de son 

directeur a subi une perte irreparable, c’est la communaute internationale des historiens toute 

entiere qui porte le deuil de Martin Broszat. Car si ce fut un grand savant, ayant eu l’intrepidite 

de choisir pour objet d’etude les enjeux historiques les plus essentiels pour son temps et pour 

son pays - ce qui lui a valu estime et respect dans le monde entier -, ce fut aussi un homme 

d’une grande rectitude personnelle et d’une grande noblesse d’äme. Lui-meme appartenait ä 

une generation tragiquement marquee par Pempreinte de la dictature nazie et par ses 

consequences. C’est pourquoi, des l’apres-guerre, il a tenu ä contribuer a l’intelligibilite de 

cette periode et par lä a aider ses compatriotes de la Republique federale a assumer ce passe 

maudit en le connaissant afin de s’en liberer et de pouvoir le rejeter. En effet ce grand historien 

de l’Allemagne contemporaine avait compris tout jeune - et il est reste fidele ä cette ligne de 

conduite durant toute sa vie - qu’il n’y avait d’histoire possible du nazisme qu’en alliant un 

savoir impeccable, base sur une erudition sans faille, avec une haute conscience morale.

Originaire de Leipzig, Martin Broszat avait prefere quitter la Saxe sovietisee pour aller faire 

ses etudes a Bonn, ou sous la direction de Theodor Schieder il avait inaugure son activite de 

chercheur par un travail sur l’antisemitisme en Allemagne a l’epoque wilhelminienne. Mais tres 

vite il s’est Oriente vers cette histoire de notre temps ä laquelle il a voue sa vie dans le cadre de 

l’Institut für Zeitgeschichte. Un engagement qui lui a permis, dans la fidelite absolue ä la 

demarche scientifique, mais en lui ajoutant la marque de son exigence ethique, de consacrer le 

meilleur de son talent d’historien ä analyser et ä comprendre le phenomene nazi, sa naissance 

et son audience, les ressorts et les mecanismes de son pouvoir, son fonctionnement et son 

action. La oü d’autres auraient recule ou biaise, il a fait face, abordant de front les sujets les 

plus difficiles et les plus brulants, depuis la politique nazie envers les Slaves - Polonais et 

Yougoslaves - sur laquelle ont porte ses premiers travaux, jusqu’au Systeme concentration- 

naire et au genocide, dont il est devenu un expert intemationalement reconnu. A la fin de son 

existence il avait etendu ses centres d’interet ä l’apres-guerre, en developpant des investigations 

sur l’histoire de la Republique federale. Helas, le livre projete sur les annees Adenauer ne verra 

jamais le jour.

Parmi tant d’ouvrages et d’articles de Martin Broszat - sans oublier le recueil publie a 

Poccasion de son 60° anniversaire son maitre livre est sans conteste Der Staat Hitlers* paru 

en 1969 et traduit tardivement en fran<;ais sous le titre L'Etat hitlericn en 1985. Son originalite 

dans ce livre, devenu tres vite un classique, a consiste ä ecrire non point une histoire politique 

du IIP Reich sur le mode chronologique, mais une analyse du Systeme de pouvoir nazi et de 

son fonctionnement. En montrant que l’essence de l’Etat hitlerien reside dans la juxtaposition 

d’un centralisme etatique et de dominations particularistes, M. Broszat n’a pas seulement 

contribue a mettre serieusement en doute la validite du concept de totalitarisme (base sur 

l’image d’un super-Etat omnipotent et machiaveliquc), il a surtout propose une Interpretation 

a la fois complexe et subtile des rouages de l’appareil de pouvoir, avec le dedale de ses multiples 

structures administratives, souvent en concurrence, et avec ses phascs successives: prise du 
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pouvoir et »mise au pas« en 1933, puis de 1934 ä 1937 purge et Stabilisation de l’Etat 

autoritaire, enfin radicalisation ä partir de 1938. Contrairement ä ce que d’aucuns lui ont 

reproche, Manin Broszat ne minimise pas pour autant le röle de Hitler au sommet de l’edifice, 

puisque tout repose sur le Führerprinzip et que le seul facteur d’integration dans ce dedale 

d’ensembles et de sous-ensembles reside dans la personne du chef. Reprenant Pheritage de 

F. Neumann, mais en lui imprimant sa marque propre avec souplesse et sagacite, Broszat, a 

partir du parallelogramme forme par les quatre forces - bureaucratie, pani, armee, industrie -, 

decrit le fonctionnemenc de ce microcosme oü les incoherences le disputent ä la coherence, 

mais oü le Systeme de decision, si embrouille qu’il füt, parvient ä assurer l’execution de la 

Strategie definie depuis le debut: Grande Allemagne, guerre, espace vital et »solution finale de 

la question juive«.

En meme temps que dans Vordre intellectuel, la fone personnalite de Manin Broszat s’est 

manifestee ä la tete de toute une equipe, comme responsable et comme animateur du 

prestigieux Institut für Zeitgeschichte, qu’il a dinge pendant dix-sept ans et dont il a eu la joie 

de celebrer peu avant sa mott le quarantieme anniversaire. Solide, pugnace, mais accueillant 

aux jeunes chercheurs et aux nouvelles idees, ce »patron« a su faire du centre de Munich un 

lieu de recherche de pointe renomme dans le monde entier. Comment par exemple ne pas etre 

plein d’admiration pour l’ceuvre monumentale realisee sur la Baviere durant le regime 

national-socialiste et publiee en une Serie impressionnante de gros volumes depuis 1977? Un 

travail d’equipe exemplaire, un examen au microscope d’une region entiere, une approche 

ethno-culturelle faisant appel ä des outils conceptuels nouveaux, voila bien Je signe de 

l’impulsion intellectuelle donnee par Manin Broszat avec patience et perseverance des annees 

durant. Et ce travail, il l’a mene de front avec ses lourdes charges administratives et avec 

d’autres realisations eclatantes en matiere d’archives et de documentation (n’est-ce point ä lui 

que ('Institut doit l’acquisition des archives de l’occupation americaine ou des joumaux de 

Goebbels?). Jusqu’au bout c'est l’esprit d’innovation qui a guide ce grand historien de notre 

temps. Je n'en prendrai pour preuve que le courage avec lequel dans les annees 80 il a voulu 

poser le probleme de l’historisation du nazisme, lui qui avait ete a la pointe de la reaction 

contre le detournement politique de l’histoire dont son pays et sa generation avaient ete 

victimes et qui par lä a tant contribue a forger la nouvelle conscience democratique de 

1’Allemagne en la fondant sur une conscience historique nationale reconquise, maitrisee et 

apaisee.
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